NUMERO XXIX. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le rr. Avril 18oo. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 





De MiraN, le 17. Mars. 
UVATRE Régimens de Cavale- 
rie Autrichienne , formant unc 
Divifion, qui étoient canton- 
nés dans la Lombardie, à Le- 
di, Marignan, Magenta, & 
Novare, ont regu l'ordre de 
rejoindre Armée: Ils fe fonc 
. mis en marche pour Valence, — 
Suivant des Lettres de Florence ‚du 14. Mars, 
il a éé annoncé officiellement , qu'une Efca- 
dre Angloife ‚» compofée d'un grand nombre 
de Bâtimens, va entreprendre le Blocus de 
Marfeille , Toulon, Nice, & autres Ports 
Frangois dela Méditerrande, afin de Faciliter 
lentière réduêtion de ta Ligurie & de Genes, 


EXTRAIT d'une Lettre de Zurica 
du 19. Mars, 

5 Les Troupes Frangoifes paroïfTent être 
OEE es en grande partie à leur deftination ; 
oen il nen paffe presque plus par 
eneen dt €. Une partie de Ja Cavalerie eft 
dn ans le Canton de Berne & même 
ik en arrière, vu qu'il n'eft guêres poffi- 

ede fe procurer des Fourages dans les 
environs du Rhin. Lorsque, le 15. de ce 
mois, le Général Lecourbe fe rendit à Ba e 
auprès du Général en chef Moreau , on 
erut, qu'il alloit chercher des ordres pour 
Commencer immédiatement la Campagne; 
Mais jusqu'à ce moment on ne remarque 
Ene Plus de mouvement parmi les Troupes 
de Tous les Soldats ont recu 
rele Epe ne Patrouille 4u- 

en Rin le Rhin près d'Alrflätten 

EXTRAIT d'une Lettre de Zuricu 

L du o1. Mars. 
eee e pags de Troupes par nos envi- 
dimiand 4 epuis une huitaine de jours avoit 
dujouend e beaucoup, vient de reprendre 
ab Suk la plus grande aftivité. 11 pa- 
6 dn s'agit derenforcerle Corps, qui 
Cen eve fur les Frontières des Grifons, 
dan en conféquence de ce projet, qu'il a 
die Moarqué fur le Lac de Zurich une quam 

Conlidérable de Municions pour Wallen. 


fradt & Sargans. On affare, que le Quar- 
tier- Général du Général Leeourbe, qui fz 
trouve jusqu'ici dans Zurich, fera transfúré 
à Sr, Gall, — De notre côté, un nombre 
de Pontons , qu'on avoit dit devoir dtre trans- 
portés à Maach, font rettés à Kloten. Pres 
Wettingen far la Limmat, où, À la place 
du Pont conftruit en bois qui a été brûlé, 
il eft Gtabli maintenantuu Pontde Beteavx, 
ons’'occupe, àl'aidedes Payfans requis à ect 
effet, à pratiquer un paffage pour l Artillerie 
à travers les bords efcarpés dela Rivière,’ 

‚il y a près de deux femaines que le 
Commandant Frangois de la Place d'Aran a 
remis À la Chambre Adminiftrative fCante en 
cette Ville, de la part du Général Leeour- 
be, une Réquifition , dont les termes impé- 
ricux ont produit une vive fenfation dans la 
République Helvétigue. Nous ne croyons 
pas fans intérêt de faire fuivre ici la teneur 
de la Pièce en queftion, qui fait du bruit: 
Elle étoit ainfi concu. 

> La Chambre dAdminikrative du Canton 
d'Argovie eff reguife de fournir , conformiment 
àldrréid Qu Général en chef, pour la fubfi- 
Pance des Malades de U'Ilópital de Königsfch 
den, quinze-cents Pintes de Vin, deur Qrin- 
taux de Riz, &cinguante Livresde Pruncuuxe 
Ces objets feront liurds dans les vingt- quatre 
heures de la réceptian de la Preéfeute. Ee 
Cemmandunt de la Place d'Aran desneure re- 
Sbonfable de Vexécution de la Prefente. AU 
employera à cet cet tous les moyens pol- 
bles, la contrainte mime. ”’ 

EXNTRAIT des Nouvelles de Panis 

jusqu'au 13. Germinal (3 Avril.) 

‚> La Guerre paroft malheureufement dé- 
Cidée & certaine: Et la nomination du Gé- 
néral Bershies au Commandement en chef 
de Armée de réferve femble prouver deuk 
chofes5 l'une, qu'on ne peut plus fe flar- 
ter d'aucun fuccês des Nérociations, à 
moins qu’à toutes {es autres offres, (Gavoire 
à la renonciation dze fes anciennes Conquê- 
tes de Egypte, de Malte, de V'Zrafie, & 
du Pigmont, la France najoute encore la 
reftitution de celles qu'elle conferve enco- 
re, — de la Befgigue & des Provincas Gers 
maniques Sur larive gauche du Rhin: L'au- 


we, cet que le Premier -Conful paroit ju- 
ger ne pouvoir s'étvigner fans inconvenient 
de Ia Capitale: Des bruits de Confpiration, 
acerédiecs par fe Journal des Hommeslibres, 
&naoncent au moins de Pinquictude & des 
defirs. Ju attendenr, le nouvel Armement 
National ne manque point de fuceès, & le 
Gouverientent continuë à recevoir à cet 
égard des rapports agréables; mais il lui 
en est parvenu auffi de erès-(ächeux furles 
desordres, commis en route par les premiê- 
res Troupes, envoyées de /aris au Camp 
de Difon, fous la conduite du Geünéral 
Crasterltac, le meme, qui fur Ies Fron- 
Geres de la Normandie, a Fait la Guerre 
au Chef de Chouans, Lrotté, Cette Cx- 
périence deit apprendre à nos premiers Ma- 
Biilrcts les dangers d'un Gouvernement pu- 
remeut Militaire, & combien il importe, 
qu'en nourriflant la prflion des Prangofs 
vour les Armes, ils contiennent, d'un au- 
tre Chtf, Fambicion & lorgueil guerrier 
dans de juftes bornes, afia qu’ils ne dígénd- 
rent pas en une hauteur infupportable au 
telle des Citoyens, & chez quelques-uns 
en une licence effrénée , qui pourroitavoir 
les fuites tes plus funeftes pour l'Etat, 
Quant aux événemens mèmes, dont il s’a- 
Et, on en trouve quelques détails dans 
FExirzit fuivent de VOSfervateur du Dé- 
partement de U'Yosine , Journal qui s'ime 
prime à Hess, *° 

a La première Colonne de l'Armée de ré- 
(erve. fr rendant de Paris à Lijon, a laifTé fur 
fon pilige des traces, qui ne s’efficeront de 
forsteri. C'eft avee la plus vive douleur, 
qu'on a vules Difenfeursdes Propridtésfe por- 
cer envers les Proprigtés aux excès les plus 
reprchenfibles. A Corbril, à Melun , à Mon- 
rercan , où cette Celonnca bivouaqué , on efti- 
me te dégat qu'elle a fair, tant fur les arbres 
de la Route que dans Ies Vignes, Pépinières 
& Jardins particuliers , k des Sommes três- 
vonfidérables. Nous nous eftimons très-heu- 
reux ici Cà Sens, ) que notre Adminiftration , 
prévenuë trop-tard pour le bivouac , ait pris 
le parti de Joger cette Colonne chez 1’Habi- 
tant; encore n’avons nous pas tous à nous 


teuer de Ja conduite, que plufieurs Militaires. 


ont tenuë dans leurs logemens , où ilsonttous 
e:é parfsitement reus: Mais ce ne font que 
des griefs particuliers, qui ne font pointcom- 
parsbles à ceux, que leur reprochent les Vil- 
les cui rréeddent la nôtre. Nous nelesavons 
pas vu fans peine brûler , en prêfence de leurs 
Chefs. le Femier épars fur le Champ, où ils 
aat piiié la revul. Il re faut ponrtant pas 
croirs. que toute la Divifion partage cetefprit 
de dúvaftation: Kous avons entendu plufieurs 


Otieiers & Soldats gémir de linfudordination: 






























de leurs Camarades, — Nous venom ir 
ptir va bien uitte devoir; mat» la pci 
“zout. Tele doit êre Ja Dévife de” id 
quiaime fon Pays, & quiredoute je 
chie Militaire que Vutrarchie C4P ul 
terrible peut-être encore dans fcs F je 
„‚ On verrace que le Gouvernei je 
jusqu'ici „ dans cette desagren fe, 
ftance, par L' Avis (uivant du en 
Guerre, en date du ro. de ce mot 


:ú 
MINISTERE DE LA Gurr, E 
Les Confuls de la Kipubligne, ayan 
wenuss que da Calensede Plm res 
aux ordres du General Chambarlb£} 
commis des dögdtes fur fou palluges 
de la Guerre vient de faire partir. 
fuire-des- Guerres chargé de vérl 
lieux mämcss las PEFEES, gu'aurvien Wij 
les Particuliers, pour, d'aprèsties Lr 
buux gui en feront drelës, faire vind 
tes Proprittaires. L'intention du ì 
gue la retenuë, gui fera faite Jur 
pour payer ces fraix, pèfe Jeudente 
Individus, qui fe font portés à& chik 
gui ont manguê auf efensiellement „is 
pline Militaire, einfi que fur cEuF 
voir auroient de Vempleher. U Or 
fuadé, que la maffe generale des 
cette Colonne n'a en aucune part ir 
aufi indignes des Difenfeursde la Leni 
un des plus beauxr titres fl auf €& À 
fenfeurs des Propridiés. ” EN: 
CSigné) BREMOND, Sceréuaire 
de la Guerre. Á 
BAERAIT des Nouvelles de LONS 
du 28. Murs, (par la voye de Ha 
„‚ Avant-hier, aprés- midi, le car 
vaitfesu Alsittand, & le LieurenaP og 
Douglas, des Troupes ce Marines 
bord du Vaitfeaun le Zigre, que mon 
modore Sir Sidney Sutù, arrivèré oe ik 
reau de I' Amirauté avec des Depé 


un 
ers 
é 


nl 1 


head 


Oflicier , contenant l'avis ofticiet de 
Jation , par laquelle l'Armée gr 
al A# 


Fgrpte, aux ordres du Géner 
encore de B: milie Ílommes, s'e 
fonnière en totalité aux Forces er 
C'et ainfi que s’ett terminée venlg ) 
Frangois de fubjuguer VLeyptes We 
une Colonie, qui tervir dachemilg ú 
Conqucte de UZndoflan. L'on Bos ig} 
re inftruit dans Je Public de toute“, pf 
cularités de cette redditien , ni de voil 
les Forces Britanntgues reuvent res J4 
Pevénement. Cependant les reutjes ff 5: 
piclles donnent pour auchentigues sch 

vants, formant le réfaltar des per” 
Sidney Smith & de Lord Nelfod sd 
Capitulatiun, tes Troupes de Va ger 
Frangoijt ont obtenu, pour Eel 
te, un Eélai de trois mois APT“ fol) 
Ottomans fe font engageés à ler op 
Transports, afin de repafler ch 


"2 & 


leur Pitrie. La Convention.a éé fiynée par 
és Commandants en chef Zure & Arancois: 
€ Chevalier Sidney Simith n'a pas cu de part 
tr Accord originel; & ceux qui cenfurent fa 
dl de la „(car,àcct égard, 
die hi ention eft fort critiquce „) fetrompent 
Bie fur cette particularicé, Il paroîtfeu- 
Ee ts qu'aprés la fignature il sweft-engagd 
ee romele, guell Escadre fous fes ordres 
„gporteroit aucuu obttacle à l'exécution de 
lied qui accorde à Armée Frangoife le 
Rs end dans fa Patric. Sur ce fujet, les 
edes ent, que le confenscment du Com- 
fons Va mithb n'apu être quc conditionnet, 
ral Lar ae fes Supéricurs, PAmi- 
Ces C teith & VAmiral Lord Nelfois que 
„ommandants ne font pas liés par la Spon- 


flan d'un Chef fubalterne; & que c'eft à eux- 


Commode Dd Parona An 
holen re: Les autres penfent, que la pa- 
dr dd de Sir Sidney Smith a lié l’hon- 
ante qu'en lui déléguant le Com- 
Supérieurs Tui vat delegee oane th 
É 5 “auf r- 
fonkonn: Te Ae appartient-au Golan ; 
SONS pi A aculté d entrer. dans des-Ganven: 
ts RE avec les Commandents enne- 
& ai Ps ne à leurs Forces refpectives 
ede ae 8 où ils commandoient; que, s’il 
deelardes Sulo ot Pes Sponflans ont été 
Bleie er drnnonven na n'ont 
sons ze oftéritë équita- 
kf ils appartiennent Bare iteemen: 
tout Er boune fof, dont l'amabition de 
bafs ie nn fait chez. les Routuwis la 
Cement rk op peu judicieu- 
ignore le parti” NE Raa en foir, l'on 
prendre: Mae de Amiral Lord Keir! pourra, 
dee Sine Ae ep cas de desaven, la loyautd 
dad dik mith n'en peurraëtre bietée que 
de CE plus VIVE, — La reddition 
ka pride. Te rancoife avoit éré précédée par 
Priie d el- trish, enlevé d’affaut a rè P 
hee Gui avoir derd g. jours, ” REE, 
ea que te Gouvernement a 
tems Ia ifs en ‚ Anruncent en-mCme 
Hare en ei En vilezu de guerre, Ze Gént- 
Manitionnur -siOns , & vette d'un gros Navire 
dans le Port en momeutqu’ilsalloiententrer 
avant à ce la Valette de 1e de Malte 
\ bard enfemble 15 E 4 
Pes de terre € 1509. Hommes de Trou- 
ceuile. K he FEREATGER la Garnif'on Fran- 
tons de cuer RE quantité de Muui- 
ftonner, Ce re & de beuche, pour Vapprovi- 
Cancer Ce fur la Frégate, le Suceès, de3 
“AOns, Cap. Peard >’ Ae SUCCES, dE 32. 
Pere, la première, n fn eee 


de Ja malgré la disproportian: 
eUrs forces: r ia ‘ p Ah 
tue le ed % ce fut dans ce Combat, 
he Ginder -Amiral Perrde, qui montoit 


qui, en ORT fut tut d'un boutet de Canon, 
Ent hen fon Vaiffean, lui emporta les 
Been de a fois: Il ne furvécut que peu 
Dits fur É tte griève bleffure: Il périt de 
eu: Da bord to. Ilommes tuéss & il y 
La Frégate 


WI grand 
Ee ee SEMd nombre-de bleffés. 


UCCE 
Ges zut 2. Horames tuás & 8. bleffés, 


Le Glnfreer tenta de iui Echranper & iiuro® 
eftectuc : Mais ,dans ce moment même, U'Eson-- 
dre de Lord Nelfon. parut; &-le Genéreux, 
que celui-ci manqua de prendre avec le refte 
de la Flotte de FAmiral Bruweys, lui tomba ca- 
fn cette fois -ci entre les maias. Les Frou- 
pes Francoifes Prifonnicres & PEquipage du. 
Géndreux ont été conduits à Livorne X dé- 
barqués. Apres C&L avantage, LEEscadre de: 
Mylord Meijvn ett retournde à:fa ftation de- 
want Malte, compofée des Vaiffeaunx le Fou- 
droyant , de 89. PAridacieus de rj. le Thélde 
de zj. le Culloden de 74. le Lion de 6}. Ca- 
nons , & la Fregate le Succès, Malte cft 
&-roitement bloquge; & la Garnifon de la Wa-" 
lette manque de Proviftons, ainfi que les Vais-” 
feaux & Bâtimens dans le Port, au point que 
le Capitaine du Guillaume -Tell;, de 74. Ca- 
nons, a déclaré, que, dans Pimpoflibitité de 
fubfiiter plus longtems avec fon Equipagc 
il devroit appareiller & courir les risques de 
mertreen mer, en tâchant de fe fauver à tra- 
vers l'Escadre da Blocus. Le Gézérenx. & 
le Guillaume- Tell Furent les teuls Vailcaux- 
de ligne, qui fe fauvèrent après la Bacaille 
Wboukir. — L'on efpère done ici d'appren- 
dre bientôt la reddition de Afults par la fami- 
ne, aint? que celle dé Gères par la méne rai-: 
fan, le Peuple de cette Ville-là manquant ab- 
folument de Pain, & étant réduit à vivre de 
Polanta, qui elft un mélange de farine, d'eau +» 
& de lait. Pour appaifer la Mutinerie, quê 
la difette fit &clater au mois de Février der- 
nier parmi la Garnifon Frangoife, les Habi- 
tans furent obligés de payer deux Ecus à cha- 
que Soldat; & cependant, le lendemain de 
cette extorlion , il en déferta environ mille 
llommes. — Tels fonetes Avis de Gères qu'on 
aici par la voye de Fienze. de 

‚‚ Le 25. il eft arrivé une Mailerde Dublin: 
Les Lettres, qu'elle nous a apportées, nous 
apprennent les faccès du Projerd: Union , mal- 
gré Vinfacigable.rdiftance de HOppo/ition Lr- 
landoife. - Lorsque le or. les Cummunes Ter ue 
rent le Rapport du Commité, Sir Luwreice 
Par/ons, Sir John Freke, & Mr. O'Donnek 
parierent encore très-vivement contre CC Pro- 
jet, dont néanmeins- plufieurs Acticles pallè 
rent, fans même iever les voixe — Des Let- 
tres, recuüs le 26 par-une feconde Malle, 
contirment l'atteate , qu’il ne réuflira pas moins 
dans la Chambre-/luaute da Parlement d’/r- 
lande, Suuf quelques amendemens, Le Bil v 
fut porté le 22. Mars; & on le prit au(li- tot 
en confidération. Sur la prepofition du Lord 
Ehancelier, Comte de Clare, il fut arrêté de 
limiter la Prérogative de la Couronne, quant 
à la création de Pairs Arlándviss. fgavoir.- 
que, pour clraque #rofs Pairies de ce Rovau- 
me, qui viendroient à s’ércindre, il ne pour- 
rois en être créé qu'une feule, jusqu'ace que 
le nombre-en fût réduit à-cenc, auguel il de-- 
meureroit fixé: enfuite pour toujours. — Au 
refte, quoique perfonne ne doutât pius que” 
Piom ne paflät fans grande troubles, gaf: 
Veutfeat.proprement pour. bist, lJriande pe” 


totrtiuvoir pas moins d'étrelcthéatredegrands de ceffer; & plufieurs Prifonniefs » hi, 
desordees, d'atfailinats, de meurtres , vols, par tun cflt, venoient d'erre relich 

piliages; & c'eit fur-tout dans le Comté de pres la Loi, fous Caution, *” 
Limericks qu'ils. éoient atucilement les plus ss dun. conf. à 3. P.C. 63. & ui 
fréquents. Cependanc la Loi Alerviate venoit Hun. a 5.P.e. 96. & un quart. Td 


nnn ee en ene venen een eee ee ne een: 
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AN N O0 N C E, ver 
Oeuvres complettes de J. J. Rousseau, Edition collationnée fur les Mark 
Celuteur, dépofés au Committé d'Lalfrudion publique, en 18. Volumes grand fur 
sctin d'Annonay, orde de 34. Eftampes , deflindes & gravées par les plus habiles fl 
de Paris, convuencée en 1793. Par feu Defer de Maitonneuve & actevéc par 5 Hi 
briel Dufour, à PARris, priv 1350. Frances, Figures avant la lettre, @ 1080. 
avec la lettre, brochés en Carton par Bradel. — On le trouve à la Maifon de Cr, 
du riëme Libraire à AMSTERDAM. L'Editeur de cette magnifigue Edition pre 
Perfonnes, qui auroient acquis précédenument les huit Volnmes, gui ont paru dep 
fusqwen 1798. que les Volumes fwivants font déjà très-rares, & qu'ils le dewich dr 
ane jour davantage, àraifon de la diminution de cent Exemplaires, qui a 4 
tirage de ces Volumes, ô 
Note des Volumes, dont il refte très-peu d'Exemplaires. 
Toine zwe faifant le Tome fecond de la nouvelle Lietoïte, avec 4. Eflanpes, — 
faifant le Tome quatrième des Mélanges; une Eftampe, — Tome 1ove fuifant le Jo 
mier du Diionnaire de Mufique; une Eflampe. — Tome 11ve faifant le Tome fä 
Dictionnaire de Mufique; 14. Planches de Mufique. — Tome 12we faifant le Tonié, 
des Confeflions 5 5. Effampes. — Tome 13ve faifant le Tome fecond des COD d 
2. Eflampes. — Tome v4re faifant les Dialogues, ou Roufleau, juge de Jean Jecl, 
Tome 16m: faifant le Tome fecond de la Correspondance. — Tome 17we frijand hj 
troifieime de la Correspondance 1. Planche gravée, imitant Vécriture de jean”, 
Rouileau. — Tome 18wve faifant les Réveries. — Conteftation entre ume & PL 
Le prix de Soufcriptior de chaque Volume a été de 72. Francs avaut la lettres dd 
Francs avec la lettre. Chracun des Wolunmres ci-deflus ne fera plus vendu à cc Pit 
à 4. Frances avant la lettre, @& 72. Francs avec la lettre; prix, qui angmeBt” } 
guellement , à mefure que les Acquêreurs des premiers Volumes fe completteront. f . 
Le même Libraire a imprimé & débite à Paris G à Amfterdam fes Ourrages 
Veyage fentimentat de STERNE, /uiri des Lettres de Yorik à Eliza, en Angl0 4 
Frangois; Edition en o, Wolumes grand yo fur Papier velin, ornée de 6. Fftand), 
nées & gravées par les plus habiles Artijles de Paris, précédée d'une Notice JUS. 
les Ferits de l' Auteur. La traduêion en a été revu? par une Perfonne très- verft d 
connoifJance des deux Langues, qui ya fait de grands changemens & a donné dl, 
fins à la corre@tien des Epreuves, Paris, de Wimprefion de Didot, Feune, prik 
Wolumes avec Figures avant la lettre 72. Francs, avec la lettre Go. Francs: Le Í 
vrage format 18 3. Wolumes, mêmes Figures réduites; Papier vclin g. Frants 5 î 
Ouvrage, Papier ordinaire g. Liv. 10. Soús. — Oeuvres poiflardes de Vanf © 
clure; grand 4e, Papier velin, avec 4. Gravures en couleurs, de Fimprefig | 
dot, Jeune: Prix avant da lettre 36. Francs, — Entretiens fur la pluralité de$ 4 
par Fontenelle, gvec le Portrait de P Auteur gravé par Langlois & une Figures 
taat les Tourbillons, grand g° Papier velin, de Vimpreffion de Didot, Jeunes P! 
la lettre 36. Francs. — Abrégé d'Iliftoire Naturelle pour Pinflruction de 24 
én:itd de U Allemand de Alr. Raff, par Mr. Perrault, a. Volumes, grand 12°° zo A 
Ì 


end 


Art Epiftolaire, au Dialogues fur la manière de bien Cerire tes Lettres , contef 
ceptes & les modèles, par JAUFFRET, 3. Vol. 18°. — Elémens de Mythol0f 5 
J'analyfe des Poëmes d'Homère & de Virgile, fuivie de Vexplication Allégoriateng 
ge des jeunes Perfennes, par Mr. de Bafsville, Editfon revuë, corrigée, & or 
Figures, contenaut 43. Jujets gravés en taille douce; 1. Vol. grand 120. Leurs, 
Lie fur la Mythologie, par Alr. ve Mous Trier; Edition complette ch ó. 
8. Zolumes grand ran, 


s 
d LE YDE, au Bureau des N oUuVvELLES Pio mier 
bar ABRAHAM BuLussé, Je Jeune, \ 


NUMERO XXIX. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 


publiées à LEYDE, le rr. Avril 1800. 
L'An fixième de la Liberté BarTaAve. 


E Vénise, le or. Mars. La journée d'avjourd'hui fera mémorabte pour les 
Habitans de cette Ville: Le matin, ila été célébré, dans PEglife de 54. Geors 
ge- Majeur, une Meffe folemnelle, après laquelle s’eft fait le Couronnement de 
Pre VII. Le Pontife, orné de la triple Couronne, a paru enfuite fur le Bai- 

ton del" Abbaye; il avoit À C1 droite le Cardinal Merczan, & à fa gauche le Commandant 
Autrichten, le Général de Mlontfrault. Toute la Mer aux environs étoit couverte de Gon- 
doles, Lorsque le Souverain-Pontife a donné la bénédiion ‚tes Canons de ta Place ont 
ait une triple falve, quia été répctée par toute l'Artillerie des Bâtimens, qui fe trou- 
VOlent en Rade, lesquels étoient ornés des plus beaux Pavillons, On ne pouvoit entrer 
dans 'Eglife de St. George qu'avec un Billet d'un Cardinal. Presque toutes les Maifons 
de la Ville font décorées de Tapis & de Tableaux, It y aura ce foir, de nouveau, 
Une Illumination générale. Viénife cft encombrée d'une afluence immenfe d'Etrangerss 
sir EXTRAIT d'une Lettre de ViENNE du 26. Mars, En 
aar beuveit nourrir encore l'efpoir d'une Paix fort prochaine, la vivacité des 
eee Militaires, qui ne seft rallentie en rien, fuffiroit pour le faire évanouïr. Ik 
5 vr» Aue notre Cour n'attache point, comme le femble faire la Cour de Pétershor:rg » 
a fin de la Guerre au rétabliffement de ta Monarchie en France: Mais ‚ depuis le Con- 
Eon de Raftadt , ies Circonftances ont tellement changé , que la perfévérance du nouveau 
eft bt Frangois, à vouloir conferver les Conquêtes fur la rive gauche du Rhin, 
Baie 6 Pen obftacle à la Pacification. L'on s'appergoit, que la poffeffton de cette 
rest der emagne entre les mains de la France compromettroit encore davantage la 
Cabinet eed Germanique, que ne le fit au Siècle dernier la ceffion de PAlface, Le 
terre n zals seen ne Confentira done point à 'abandon de la rive gauche du Rhin: L' Anglo 
eeft in 5 era entra pointàlaifferla Belgique à {a Rivate: Et, fi la Guerre a encore un obiet, 
Le D en de ces deux Conquêtes parla France ,quien perpétuêë le fléau en Europe, 
vé ici il a HE fecond Fils de Monfieur , ci- devant Comte d'Artois, étant arrie 
Britanni Y a quelques jours, a pris fon logement chez Mylord Afinto, Ambaffadeur 
nijke, qui a donné hier une grande Fête en (on honneur, comme le fera demain 


Dm jdetschef, Ambaffadeur de Rufie. Aujourd'hui, ce Prince a été préfenté à 
Ee ap Périales: Il fe rend à Palerjne, pour époufer (A ce que l'on apprend) une 
rinceffe, Fille de L, M. Siciliennes, & Soeu 


De F k r de notre Souveraine. ” 
que A end ene Ee 2. Avril, Les derniers Avis de la Sowabe nous apprefinent, 
19. du mois dern: ommandant en chef de \'Armée Impériate en Allemagne eft, depuis le 
& de Schaft ernier, en voyage pour vifiter le Cordon de Troupes du côté de Waldshut 
forcer, EA Ar En attendant, Armée continuë de fe on 
8 N sparer de en 
Campagne: Mais il iepen av ir EE ie En He oh De Ee hee 
Lupériausx „ avant De y avoir aucun mouvement de coníéquence, Ran 
Maus len Einen aan du Général Kray au Quartier - Général à Donau -Efchingen, 
Parti Ene hie beth Militaires fur le Rhin fe bornent donc jusqu'ici à des affaires de 
tin dans Pin „vant- oftes refpetifs. Ainfi quelques Dragons Aufrichiens ont paflé le 
endarmerie ja du 27, au 28. Mars près d'Oppenheii, où its ont Curpris un Picuet de 
Autre affaire d eK fait Prifonniers to, Hommes, conduits le 29. à Blanheim, Une 
quillitg fur ik ce Benre, mais besucoup plus ftrieufe, a troublé, avant-hier, la tran- 
uflars-S5 hen bords du Meyn: Uy A Cu ce jour-là un engagement affez vif entre les 
fons de Mered les Chalfeurs Mayengois, & un Detachement Francois, dans les envi- 
e Vickert , fur lequel il vient de Paroître un Rapport officiel, que voici, 
Be ded depuis quelques ours ek Patrouilles Prangoifes \e hafardèrent à approcher de très- 
bah ie SAE fur Ee kk Elles firent, dans les Villages des environs, de fortes 
Ceci encarn ourages & de Vivres, menacèrent les Habitans d'exécutions Militaires, &c, 
Saca le Major de Szomdar ely, des Huflars-Sicules, qui commandoit les Avant-Po- 


A 
{tes (hr Ia AZdAr, A entreprendre, de concert avec ie Major Mavengais de Gergenss nes 
fe contre VEunrenu, qui cut ete dtivemenr hieu Te zt. Mars. Les Proupes „Aurr!c®s „ 
Blavenroifes, commandées pour cette Expédicion , marchèrent avant le point du joef gt 
Hert. & s’v mirent en ensbuseade. Boen-tôr après une Parouille enneimnie, corn tiitant cf 
Cit ier, 25. Grenadiers XK 9. Hflurs, fe préfenta. On en vint aux mains, & Vunt se pi 
ba: tur, que toute la Parrauilie ennemie, à exception de 6. Hlommes tués tur la plee 

b outre nov mains. Les Froupes dutriehiennes & Mayengoifes,dont la conduite en CE” j 
cam meévite des loges, ne firent aucune perte. *’ 

… Sur ces entrefaites toute la Garnifon ennemie de J/achheim s'avanga jusqu'à 
mois ele n'eurt garde d'attuguer les hô:res. Les ‘Froupes dllemandes Ie rerirerent 
vuë de "Eanemi, cans le meilleur ordre & fans perte, fur Höchft. © DN! 

Aujorrd' hei it eft paflé plufieurs Compagnies de Troupes de ligne AZryergoi/s Ke 
environs pour Mich?s & plufieurs petits Détachemens de Mulars-Sicules, dé od 
He unes, ont vaverfé en meme tems notre Ville, D'aujourd'hui à denrain , Jes Ï 
AL mrandes ferout encore confidérablement renforcées de ce côté, afin d'ëcre ef) de 
cont voe attque, à leguelle on s'attend à-préfent de la part des Franguiss © À 
nombre s'eit acerù de beaucoup à Hochheim. 


ENTRAIT des Nouvelles de PAR1s jusgn'au 15. Germinal Cs. Avril. ), 
… Lr T ibynat a proctdé, à fa Séance du 13. de ce mois, au Serutin definicif 
Véteëtdon du Candider à prefenter de fa part au Sénat- Confervateur pour la derniëf 4 
ee vacante dans ce Corps: Il a nommé ume feconde fois le Citoyen Naget, préfid®® 
FA-Aminiftrztion Maunicip:le, & Négociant- Manufeâurier à Nantes, Ce CHOYq 
connu pour avoir donné des preuves multipliges de dévouement & de zète à Ï? 
blique, & notamment lors de l'invafion momentanée de la Ville de Nantes par les id 
Ie 23, Wendémiaire dernier: Il regut , en fe rendant à fon Pofte dans l'obfcurité df 
& A travers les bayonnettes des /n/urgés, une bleffure À la cuiffe, qu'il a fallu 
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puter. Après le choix de ce Citoyen pour Candidat au Sénat -Confervateur , leg 
fat, protitant du loilir que lui laiffe la féparation du Corps-Légiflarif & par cOU‚ ad 


la ceflation des travaux de Légiflation, s'eft ajourné provifoirement jusqu'à Pri®? 
&hain, er. de ce mois. Certzinement, pendant que le Corps-Légiflarif ett en vac? ef 
Séances du Fribunat deviendront rares; ou bien celui-ci fe fera remplacer mees 
ún certain tems, ainfi que la Conflitution lui en donne le droit, par une Cor’ 
prife dans fon fein & chargée de le eonvoguer dens V'intervalle, fi clie te juge 2h 4 
Le Tríbunat ne peut jamais fe diffoudre proprement, puisque, parmi fes arributi? 
compie non-feulement la discufffon des Loix à faire, mais encore une furveillanet Ì 
fueile de toutes opérations & Ates publics, excepté ceux des Tribunaux. “ tf 
» au Sénat (Suivant notre Pade- Social ,) fo-voir pour caufe d'inconffirutionnalit 
5 ment, les Liftes d'Eligibles, les Aâes du Corps- Löziflatif, & ceux du Geurt 
… Ïi exprime fon voeu fur les Loix frites & à faire, fur les abus à corriger, fur; 
» liorettons à entreprendre dans toutes les parties de VAdminiftration publiquêr 
les mêmes reifons le Sénat -Confervateur ne peut jamais cefler d'être en Seffio0s 
ce Corps doit toujours être là pour réprimer par la cenfure, qu”il lui appartient 4 
eer, toutes fortes de transgreflions de Acte Conftitutionnel, que foit le Tribe” } 
Gouvernement peuvent lui dénoncer. ” pr 
„ C'eft fans doute un événement remarquable que la nomination du Citoyen 6 ó 
Miniftére de la Guerre, de quelque còté qu'on la confidère. Sous te point df se 
ral, elle achève le tableau de Ja viciflitude des affaires humaines dens vexenrf £ 
Homme, qui dans un court efpace de tems éprouva pluficurs fois Pune & rantfeigs 
au fuprème degré, — qui, defcendu tout-à-coup, il y a deux ans & demi’ gel 
des srandeurs à l'état de profcrit, de fugitif & derrant, vient de remonter EF ‚ ® 


EREN Tas eee eee mein en a a 


tapidité de l'exil à un des premiers Poftes de la République : Et, fous ‚RU 
de vuë Politique & Militsire, l'on fent zifcment, combien les chances de Í jon ‚M 
je fort des Peuples peuvent dépendre de Veltvarion, à la tête de rAaminif gs Cl 
Armctes Frangoifes, d'un ancien Dire@teur, dont les talens, de laven de tours 6, 
«ontribuêrent jrdis fi eficacement à fixer In Vioire fous les Drapeaux Frans ARR 


momment le Cítoyen Carnot Miniftre de Ia Guerre, à la place du Gncral En 
Premier-Conful a conféré au dernier le Commandement en chef de PArmée Pd 
&u'on csoyoit qu'il s'dtoir séfervé plus parviculicrement à lui-même: Bonapd 


inatin, la manière ia plas hes 
ies ei agnon. d'Armes fa nouvelle deftinarion, de la manidre ia plas h 
fS 5 fon üdele Compagno dode fn 
Rorable, par la Lettre band EN hendel BERTHIER , le 12. Germinal en: 
Correde le Lerene du Premi aver donud tant de preuves, CirTo En N een AL e 
s Militaire nt vous aen BOW OREN id drmée, Wous uverz 
gn Les hidde Ede Ü der appellent at erde Ed pee 
R N ance dez d a Ne. er US EVEZ SAE jé 
Pendant Piyocr réorganift le Minière de la Oe a refle à conduire, pendant le Prin- 
conflances lont permis » aux befoins de mos Armicess gee è la Paix & de coufo!ider la 
A N “prs Poe „ij 4 be î isn. 
tems @ PErS, nos Soldats « la Vittoire ‚ Moren zn GENERAL, les témvignages de la futis 
Republigue. — hec:vez, je vous price, Ci ew Minière. ze 
adion du Gouvernement fur votre conduite au Mlinift 


f : jieutenans du Général en chef, 
» Déjà on nomme tes Généranx, qui, en qualité tre de referver Ce font 
aitteront te Général Berthter dans le Commandement tier , dans fn nouvelle qualité, & 
es Généraux AZurar & Viâor. Ilier, le Général Bertüier , a pallé en revuë, au Chaup- 
2CCOmpagné de fon Chef d'Etat- Maior, le pee rivant les Lettres de cette 
de - Mars , trois Demi- Brigades, qui fe rendent à Dijon. eene de cos ommc: vett 
Ville, ta première Colonne de Armée de réferve , compof ot, de 20,00, lommer, 
arrivée à la fin de ta Décade dernière. Cette Armée fera, dit A ei tonwgenre ed 
Au lieu de 6o,ooo, & il arrive pour ellie des nae nn óûì les promt ma 
roupes, qui formentce fupplément, viennent de l'Armée de ’ 


, inéral Brune de 
Pides de la Pacification & du desarmement des Za/urgés permettent au Gé 
Sen pafler. Ce G 


PA 8 $ Les 
Cnéral, qui de Waimes dans le Aforbihan s nn in EEn 
Chef -lieu de Vllle- &-Vilaine, un des Départemens les plus réfraêtaires, 


. es : 3 Pi agne, le 6. de ce 
ter aufli cette dernicre Contrée, & eft retourneé de fon heureufe Campagne, 
mois au foir, dans tes murs de 


Nantes, où it a trouvé la Ville illuminée, en figne 
de rejouif.nce publique, ” 


mbourg. } 
SUITE de VEXTRAIT der Nouvelles de LoNDRES du 283. . (bar a en de POpse- 
» ÌÌ s'eft nafré peu de jours, ces dernières femaines A ee ee Négociations de 
Êtion n'aient atimente la Curiofité publique de quelque rapport, Ea lu entre les Armées 
Paix déjà onvertes & encore fubfiftantes: Tels furent un „Armiftice conciu c la France; le 
fur le Rhin; le confentement de la Cour de Wienne à traiter Séparément ave 


É 5 res de la 
prochain départ de Mr. Thomas Grenville pour Berlin; Vattente de nouvelles ouvertu 
part de Lonaparte , annoncées par le 


Cabinet dutrichien comme étant de nature à pad 
tées par nos Miniftres. Il réfulte un double effer de ces affertions: Le premier, € € red 
paffent avm -tôt, fous l'Articte de Londres, dans les Feuilles de Paris ou autres, he Public 
te même fyltême; que, celles-ci n'annoncant point la fource, d où elles les ee ei 
ne foupconne Pas, que ce font des bruits de Parti; & qu'ainfi l'on a pour que Deen qu’ils 
fatisfa&ion de nourrir lefpoir de la Paix. Un autre effet des mêmes rapports, C 


: (ai épit ow 
obligent le Parti adverfe à lever, ne feroit-ce que par efprit de contradi&ion, par dép 
Par haine pour teurs Antagoniftes, un coin du 


« kd 

voile, qui cache les myftères du Cabinet. ee 
ainfi que Ze Times, du 27. Mars, faifant la remarque, que de tels “apports ne font en pd 
tue ouvrage de la “vomperie , pour entretenir V'idte de la Paix dans Vefpris pe 5 he 
Provoguer per ce moven des Pétitions en favenr de cette mefure, dit ailleurs At de pn 
Feuille, ** quil fe confirme par tous les Avis du Continent, que Ic Premier- a nl send 
» Ce n'a hazardé, dans aucune Cour de PZEurope, une feule Propofition pour ie het ok 
» rale, & qu'il n'a jamais Paffé au-delà des risques d'ouwertures diftintes A ze Re en 
» funpofbient des dispofitions perfides & deshonorantes de la part de tout Cabinet. qui y 


» Prêté Voreille. — Ha été fait ( continuë le même Eerivzin ) des avances parcilles al Sane 
» de Paul T. fous 1 mais pas une feule bafe, pas P 


Pa €s aufplces du Cabinet de Berlin; 
‘9 Minaire, pas un 


lui d Principe, n’a été foumis à ceux de Pérersbourg ou de Vienne , pas plus qu'à 
|» celui de Londres 


x n per 
‚pour cette Pacification, &c. ** —- Aflleur, encore, en expliquant un p 
Avantage, d'après des Lett 


res de Vienne , ce qu'il y a de ces ouvertures , faites X HEE, 

„Par le canal de la Pruffe, Von affure. qu”il s’agiffoit du retour de V'Armée Ee d desa 

EYPte, auquel l'on défiroit que "'Empereur de Raffie concourût près la Vorte, ou u hele 

gu'il ne s’oppofät nas à une Convention à conclure pour cet effet; mais l'on Aa ES 

ut de toute 1a Communication étoit de fonder les dispofitions du Cabinet Ruffe & de Sig 

Eer dans une Correspondance s que cependant la demande avoit éé fare en termes fs vagues, 
gie la Reponfe ne s'éroit pas écartée de la t 

Miniftère Briran 


eneur générale de cette. qui a éré miep Ie 
Conlul & du Mini:tra BAE: Ben 
Se QW'il paroft) un grand fujer de jove pour le Parti Minihérilen Angleterre. — 
» être extrdmered, facisfaifant pour le Gouvernement de ce Piys (dit Ze Tiszes ò & es 
> Temarque, qui doit faire une puiffânte impreffiou fur Pefprit du Public, que DE di 
ii lorsque toute communicatios % tout concert étoient coupés entre nons & nos 5 


nigue anX Lettres dn Premier 


Tossque chaque Puiffance, Membre de la Confcädration, éroit laifée à fes propfes { 
‚ mens & à fes coufcils non combinés, il n'y a pas cu la moindre variation dans Î€$ 

fes, qu'elles ont faites refpectivement aux infinuations de Bonaparte. — La rigùf wi 
Saifon, fi peu accoùtumde dans ce tems de l'année, a été Ta feule caufe, qui ait ig 


+. 


99 - 
… commencement des hoftilitgs. * — La Cour de Vienne a donc répondu cette f015° 
que les fecours de I’.Angleterre exigeoient de fa part. Aut annonce-t-on, que Îes 
wmensentre elie & le Cabinet Zritannigue font atuellement achevés & completrement odf. 
ds; qu'en conféqguence la première remife fur le Subfide , accordé à F'Empereur Germa , 
«'utt faite par da Malle, partie pour MZambourg le 25. Mars au foir. Ilett donc certal 
les démarches pacifiques du Premier-Conful , Bonaparte, ont été trop tardivess pel 
que la Révolution du dix-huit Brumaire eft arrivée de quelques femaines crop rard? 
réufir dans des Négociations tépardes, Au mois de Janvier dernier, le concert cutre 
de Vienne & de Londres n°étoit pas encore rétabli, puisqu'à la Séance des Comnrunes 
ur. Février, le Premier- Minittre dit, ** qu’il étoit affez univerfellement connu, Er 
… fublifté une mesintelligense très-férieufe entre la Grande - Bretagne & le Cabinet de 
“'àu-point que-ek dernier “tvoit refufé-de ratifier la Convention, en vertu de laqucl PF 
… faiten 1797,'à Londres, VEmpruur Impérial d'un Million620. millel., Sterling. © 
Ceontinua-t- il) jamais les Miuiftres du Roi n'ont ceffé d'infifter fur la ratificacief; 
s TFraieks. & j'ai la tatisfation de pouvoir affurer, qu'il a été ratifié, #l 7’y a encoré ú 
vo Peu de teris. ” Cette déclaration Fut faite alors par Mr. Pitt à Poccafion du RapPorr, 
Venté 2 la Chambre par Mr. Long , en vertu d'une Réfolution, prife fur la Motion de NA 
Zonfe, laqueile avoit pour objet d'informer le Parlement des /#re!és, reguds par Mä cd 
Brdtagne pour cet Emprunten particulier. Le Rapport annoncoit, qu'il n'avoit point ‚ 
de /Úretss mais Mr. Pitt ajouta verbalement, “* qu'on pouvoit raifonnablement se 
… que les dites fZretés feroient donnges par la Cour de Vienne en très= peu de tems.” 11 
que ‚ dans la même Séance , la Chambre s’étant formée en Committé du Subfid . 
discuta le Meffage du Roi, relatif aux arrangemens de Finance à prendre avec Cf 
Alliges , & que Mrs. Sheridan & Bouverie combattirent le Subfide , qui fut Prio 
accordé à la plnralité de 162. contre 19. Voix, Mr. Pitt s'expliqua, d'une mani” 
precite qu’'il ne l'avoit fait peut-être jamais jusqu'alors, fur le fyttême des deux Cos 
périales & fur celui du Cabinet duglois. — “ Si l'Empereur de Rufie (dit-il 
claré en faveur du rétabliffement de la Royauté en France, certaincment nous 
poiut fait: Mais le Subfide, qu'on propofe d'accorder aujourd'hui, n'eft pas Ugg 
poyr la Rufie; c'eft pour VEmpercur Germanigue. — Voyons donc, quclte ef” vg 
ion des objedtions à l'égard de ce dernier. L'on s'oppofe au Subfide, parce qué - 
en eft defting, dit-on, à la ré-intégration de la Monarchie Franpoife : Cependa0r gg 
veur Germanigue a déclaré, que ce neft pas fun intention de Veffeltuer: 11 agit de 
formément aux principes des Memb.es oppofans; & néanmoins ces mêmes Membr'g 
prochent de n'être pas fidèle à la Caufc- commune, & parce qu'il ne concourt PÉ) d 
ment à cette Caufe-commune, qui eft, fuivant eux, le rétabliffement de la Ì Ve 
« France, ils lui refufent le Subfide demandé: Voilù une contradiction, à laquelle „ip 
> ficile de fuppofer un motif raifonnable. Si je croyois, cc que je ne crois point» 
a aucune apparence de rétablir la Royauté en Prance; fi je croyois, ce que Ehá ct 
point, qu'il n’y a aucune perfprâive de détruire abfolument le Pacobinisne dans 
la, je verrois cependant toujours des motifs fi puiffans, une fi faine Policique ie , 
cours, qu’il s'agit de donner à notre Allié, par rapport à la fùreté de la Graï & 
gie en particulier, comme de tout le Monde en général, que je jugerois de ï 
de proâter en tout cas de la co-optration des Puiffances Contineatales contféss 
commuu. Sil'on me dit, que Vobjet de I' Autriche ett uniquement de repou def ril 
peis jusques dans les limites de leur propre Territoire; f Pon me dit, que v4 dek 
fouhaite que de reconquérir les Places fortes, qu'elle a perduës, je fuis fi Jor sf 
dérer ces affertions commedes objeétions ou des dificultés , que je trouverois nnee 
pas peu confidérable dans cette fûreté collatérale. Mais lAutriche n'a-t- clie PA 
motifs d'agir avec vigueur & de co-opérer, du moins jusqu'à cercaine éenduë? op / 
contre la Prance? Jettons les yeux fur la rade & montifiante épreuve, qu'elle vie 1u5-& 
aprês le Traité de Campo- Formio, violé par Ie Direëoire dans les points les k 
tels, presqu’immédiatement après fa fignaturc; jetons les yeux fur ce rrifte eff: KI: 
conclurons avec raifon, que 1’ Autriche cft convaincuë elle- même, qu'elie AE gif 
5, dre, dans l'état préient des chofes, aucune fûrcté, ni de la République Frans pt PF 
Bonaparte &C. ee, Ces traits fuflifent pour juger de la proximité de la Paixs ig 


unui d'entretenir ’ZEuropé. 
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d LE YDE, au Boreaun des NouveLLes PorirTit 
dar AnRAnAM Bu ussé, de Jeune. 
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